
Les enfants de l’école et
ceux du centre de loisirs,
tout comme les

résidents de la
maison de
retraite ont fêté 

Carnaval !
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N’est-ce pas là une façon de retrouver des

gestes, une musique, un rituel populaires

propres à la culture Occitane ancestrale ?

Carnaval !Carnaval !



Palindrome: Pensez donc que Entre-Nous n'al-
lait pas le laisser passer, le bougre. Une fois de
temps en temps, qu'il se manifeste, même de
siècle en siècle seulement. Mais vigilants, nous
en avons déniché un tout récemment en février:
un palindrome numérique! Le 20 février 2002 à
20 heures 02 peut se transcrire en chiffres: 20 02
2002 20 02. Eh oui, messieurs-dames, ce
nombre peut se lire de la même façon de gauche
à droite comme de droite à gauche. 

u
Pour les férus du palindrome, le dictionnaire
donne la définition suivante: "Mot ou groupe
de mots qui peut être lu indifféremment de
gauche à droite ou de droite à gauche". Amis
lecteurs, si vous trouvez un beau palindrome,
envoyez-nous le, et en retour vous recevrez...
toutes nos félicitations... et le meilleur sera
récompensé. Nous vous en proposons un, bien
simple, figurant que l'on retrouve dans la
rubrique "Courrier des Lecteurs": LAVAL
(bien le bonjour à Hubert et à toute la famille).
Et encore un autre: "Esope reste ici et se repo-
se". Cela n'a aucun mérite, puisque c'est le dic-
tionnaire qui l'a offert.

u
Lotos: La tradition se perpétue. De novembre à
janvier, les amateurs de "quines  et "cartons
pleins" ont pu tenter leur chance. Celles et ceux
qui n'ont pas gagné ont tout de même accompli
une bonne action en faveur des associations orga-
nisatrices. 

u
Jumelage: Le Conseil municipal a répondu
favorablement à l'offre de jumelage faite par la
commune de Maroeuil située près d'Arras dans
le Pas de Calais. Parmi les éléments du dossier
parvenu à la Municipalité de cette localité,
figuraient la cassette vidéo "Si Villebrumier
m'était conté" ainsi que le numéro spécial 50
édités par Entre-Nous. Des échos qui nous sont
parvenus de l'Artois, le site Internet de notre
association a aussi été apprécié. 

u

Travaux: Les anciennes portes et fenêtres d'origi-
ne (près de cinquante ans!) de l'Ecole ont été rem-
placées par des menuiseries modernes à double
vitrage. Une meilleure isolation phonique et ther-
mique, cela signifie des conditions de travail amé-
liorées pour élèves, maîtres et personnels.

u
Succès: Les rencontres organisées par la
Société locale de Boule lyonnaise connais-
sent une belle affluence. Le dimanche 24
janvier au boulodrome couvert de
Montauban 32 "doublettes" (le maximum
possible) ont participé et il a fallu refuser du
monde! Au même endroit, le 3 mars, 24 "tri-
plettes" ont répondu à l'invitation: les partici-
pants n'ont pas été déçus car non seulement
ils ont pratiqué leur sport favori mais en plus
ils ont goûté aux sandwiches au foie gras et
aux crêpes au rhum préparés par Daniel.
Rendez vous le 4 mai prochain pour le
concours "quadrettes" qui occupera toute la
journée la place du Communalet.

u
Chorale: "La Clé des chants", après sa manifesta-
tion réussie du mois de décembre, a proposé une
soirée "Folklores d'ici et d'ailleurs" qui a réuni 250
personnes le vendredi 29 mars avec des danses, des
chants et des spécialités traditionnels d'Occitanie,
d'Italie et d'Espagne.

u
Conférences: La communication concernant la
généalogie n'a pu se faire pour cause d'ennuis de

santé de Christian Dignac. Ce n'est que partie
remise. En revanche, Guy Astoul a retracé la vie
de l'abbé André Balthazard, curé de Villebrumier
entre 1813 et 1831. Un hors-série de Entre-Nous
rendra compte de cette conférence.

u
Démographie: Multiplication des permis de
construire. Maisons neuves. Maisons vides.
Maisons achetées, maisons vendues. La population
de notre commune croît et se renouvelle. Notre
commune est attractive. Pour autant, les relations
sociales se modifient, les repères changent, des
besoins nouveaux  apparaissent... L'adaptation les
uns aux autres n'est pas toujours facile...

u
Présidences: Sans campagne tapageuse,
plusieurs présidences d'associations locales
ont changé de titulaires récemment. Ainsi,
Denis Audard a succédé à Jean Vialard à la
tête de la Société de Pêche. Nathalie Lafon a
accepté le poste que ne souhaitait plus occu-
per Valérie Vanelle au sein de "Coup d'Pouce
aux Bébés" qui s'occupe du dossier de la
future Crèche. Lucien Terrier a pris la place
laissée vacante par Lucien Delmas pour ani-
mer le Club des Aînés. Hélène Rebel a aussi
quitté ses fonctions à la direction de "Yaka
Jouer" qui gère les Centres de loisirs enfan-
tins Que tous ces bénévoles, anciens ou nou-
veaux responsables, reçoivent le coup de
chapeau qu'ils méritent pour leur dévoue-
ment. 

uuu
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Bravo aux Restos de coeur  dont la campagne
hivernale 2001/2002 a mobilisé à nouveau bien
des énergies. Une équipe de bénévoles, installée
salle Saint Théodard, aide une fois par semaine
les plus démunis du secteur avec une immense
discrétion et beaucoup d'efficacité.

u
Bravoà l'adjudant José Padilla, en poste à la bri-
gade de Villebrumier depuis de nombreuses
années, qui quitte notre commune pour Saint-
Alban. Bon vent et bienvenue à son successeur.   

u
Bravo à Pierre Lévy, directeur de la Maison de
Retraite " Les Chênes verts " qui préside l'asso-

ciation "Alors...Chante" dont le festival marque,
depuis dix sept ans, la vie culturelle et artistique
de Montauban.

u
Bravo à notre charmante église dont trois objets
mobiliers, par arrêté préfectoral du 30 janvier
dernier, figurent désormais à l'inventaire supplé-
mentaire des monuments historiques. Il s'agit de
la châsse reliquaire de Saint Théodard, bois
sculpté et doré, vers 1840; de deux panneaux
historiés (miracle de Saint Théodard), bois
sculpté et doré, XVIIème siècle, et de Saint
Théodard (?), huile sur toile, XVIIIème siècle. 

u

Bravo aussi pour le classement attendu au
même registre des céramiques, faïences, façades
et autres pièces du Château de Villebrumier
appartenant à M. et Mme Laporte.

u
Bravo à Jean Blanc aperçu à la télé durant le
Salon de l'Agriculture et qui, micro en main,
vantait les mérites de la Blonde d'Aquitaine.

u
Bravo aux enfants de l'Ecole, à ceux du Centre
de Loisirs et enfin aux résidents de la Maison de
Retraite qui ont tour à tour fêté Carnaval.

uuu 

R U B R I Q U E À B R A C

GUY ET KLÉBER

Embellissement
Voilà désormais un
joli terre-plein en
haut de la Côte du
Touron. Une belle
réalisation due à
Frédéric Larose, le
jeune jardinier de la
commune.



u Mars venteux et Avril pluvieux font
Mai gai et gracieux. 

u Lune d'avril ne passe pas sans gelée. 

u En Avril nuée, en Mai rosée. 

uuu

E D I T O R I A L

D i c t o n s

Dires Occitans

L'aventure débutée voilà quatorze ans
continue. Entre-Nous vous propose son numé-
ro 53 où se mêlent comme d'habitude des
informations d'actualité et des évocations
du passé de caractère local. sans oublier
les rubriques habituelles. 

Le nombre d'abonnés est stable depuis
plusieurs années, même si quelques retar-
dataires n'ont pas encore réglé leur dû
pour l'exercice en cours. Les annonceurs
nous renouvellent en général leur confian-
ce et nous sommes ravis d'en accueillir
deux autres. A toutes et à tous, merci de
votre fidélité, et bienvenue à celles et
ceux qui découvrent notre revue.

Si la soirée consacrée à la découverte
de la généalogie n'a pu se tenir comme
prévu à la suite d'un ennui de santé de

Christian Dignac, la conférence de Guy
Astoul portant sur la vie de l'abbé André
Balthazard, curé de Villebrumier de 1813 à
1831, était bien programmée le 22 mars.
Un supplément hors-série de Entre Nous
sera édité à ce sujet. De même, nous espé-
rons pouvoir fournir à chaque adhérent un
fascicule reprenant les communications
données lors de la journée organisée au
château  par la Société archéologique. 

Le site Internet qu'anime Thomas Gee
connaît aussi un vif succès et les louanges
de ses visiteurs sont unanimes. Compte
tenu de certaines dérives révélées par la
presse concernant cet outil de communica-
tion, il nous est fort agréable, avec nos
modestes moyens, de mettre les citoyens
du monde qui manifestent une saine curio-
sité en contact avec notre petit village.     

LO TAMBORINAIRE
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Per Sant Josèp, l'agassa bastis son castel,
Se bastis naut, l'estiu sera caud,
Se bastis bas, de maissant temps
veiràs.
Pour Saint Joseph,(19/03) la pie
bâtit son château, 
Si elle bâtit haut, l'été sera chaud,
Si elle bâtit bas, du mauvais temps tu
verras.

u

Al mes d'abriu, lo cocut canta mort o viu.
Au mois d'avril, le coucou chante
mort ou vif.

u

Rasims del mes d'abriu, al riu,
Rasims del mes de mai, al chai.
Raisins du mois d'avril, au ruisseau, 
Raisin du mois de mai, au chai.

uuu
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RECETTES

124 Abonnements 11990,00
10 publicités 2310,00
Vente photos An 2000 4940,00
Avoir de La Poste 142,08
1 repas Société Archéologiques 120,00
Diverses ventes n° “journée archéo” 350,00
Subvention Municipale 1000,00
Vente K7 100,00

Recettes de l’exercice 01 20952,08

DÉPENSES

Frais postaux 1039,96
Mise en page 4430,00
Impression 4 numéros 5462,29
Assurance 560,14
Epicerie, Boulangerie, apéritif 391,55
Impression de tracts 123,00
1 repas Société Archéologique 120,00
Solde photos de l’an 2000 1600,00
Différence conversion € 0,04
Dépenses de l’exercice 01 13726,98

LA COMPTABILITÉ D’Entre-Nous [année 2001]

SOLDE AU 31/12/2001 :
20952,08 - 13726,98 = 7225,10 F

Solde au 31/12/01 : 7225,10
Solde compte La Poste : 7661,37
CSL : 11529,50
Compte courant : 1687,29
TOTAL : 28103,26 F

EN COMPTE AU 01/01/2002 :
La Poste 10573,45 F ou 1611,91 €

Compte Crédit Agricole CSL 11909,50 F ou 1815,59 €
Compte courant Crédit.Agricole 5620,31 F ou 856,81 €

Total 28103,36 F ou 4284,31 €



Que veut dire “Là-bas” ? Il semble que c’est loin,
Difficile à atteindre. Est-ce un immense espace ?

L’imagination y trouve un petit coin,
Quand le présent se mêle au passé qui s’efface.

L’enfant encor petit est si intéressant !
Il découvre “Là-bas” avec intelligence,

En pointant son index et fixant, droit, devant,
Ce qu’il veut nous montrer avec sa clairvoyance.

Et quand arrive l’âge où l’on part sans regret,
Quand la vie ici-bas est une incertitude,

“Là-bas” c’est un jardin, avec quelques cyprès,
Où l’on ne parle plus que des Béatitudes.

Pour le navigateur surpris en pleine mer
Par le vent furieux, quand le bateau dérive,

Et qu’il lutte espérant sortir de cet enfer,
“Là-bas” c’est tout au loin, l’inaccessible rive.

Heureusement l’Amour, restera le plus fort,
Pouvant par la pensée aller jusqu’à l'extrême
Pour trouver le bonheur, la joie, le réconfort.

Car “Là-bas” pour mon coeur, c’est aussi ceux que j’aime.
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Aurélie



D
es morceaux de ski vieux de 4000 ans ont été retrouvés
dans les pays nordiques. Au X ème siècle, des collec-
teurs d'impôts norvégiens se rendaient à ski  dans les

régions éloignées  à la recherche des contribuables. Au XII
ème siècle, la Norvège comptait des troupes à ski armées
d'arcs et de flèches. Au XV ème siècle, la Suède, la
Finlande , la Russie et la Pologne firent de même. Au XIX
ème siècle, les Norvégiens commencèrent à utiliser les skis
comme divertissement.

En 1888, l'un d'eux traversa le Groenland à ski: ce fut le
premier " fait d'hiver " important de l'histoire du ski. Le
récit du périple de Nansen fit le tour de l'Europe et popula-
risa cette pratique. En 1896, sous l'impulsion d'un précur-
seur, Henri Duhamel, naquit le club français de ski.

L'ancêtre du téléski fut un simple "fil à neige" mis en
service en 1927 dans les Pyrénées. Si 1936 vit l'entrée du
ski alpin dans le programme olympique, il fallut attendre
les années 1940 pour qu'apparaissent les premières
remontées mécaniques. Celles-ci évitaient les efforts de la
montée mais que de longues files d'attente au bas des ins-
tallations!

Aujourd'hui des dispositifs de plus en plus pratiques et
efficaces permettent aux skieurs d'oublier tout à fait les dif-
ficultés de la montée. 

Ce sport a beaucoup évolué ces dernières années et il est
devenu fort populaire en représentant pour la montagne un
atout économique important. 

Nos petits écoliers profitent tous les ans d'une semaine
au ski ; ils en reviennent enchantés et avec l'envie sûrement
de renouveler des séjours à la montagne. C'est là aussi un
progrès notable, car, à notre époque, un seul weed end par
hiver nous permettait de faire connaissance avec la mon-
tagne enneigée et de chausser ces engins appelés "skis" si
difficiles à maîtriser pendant les premiers essais.

GEORGETTE
Source: article du "Reader's Digest "
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Les élèves de la classe de CM1-CM2 sont partis en classe
de neige à Porté-Puymorens, dans les Pyrénées, du 14 au
19 janvier 2002. Voici leurs impressions :

La classe de neige a été un voyage intéressant qui nous a
appris à vivre ensemble et à faire du ski. Les chambres
étaient bien, ainsi que les animateurs (Laurent, Franck,
Maïwenn, Jérôme et Bernard).
La semaine a été géniale malgré une petite épidémie de gas-
tro-entérite un peu angoissante. Nous avons fait du ski de
fond, des raquettes, de la luge et du ski de piste. Nous avons
appris à construire des igloos et à reconnaître certaines
constellations.
Le vendredi, nous sommes tous allés sur les pistes et nous
étions contents de découvrir les télésièges. Le samedi, nous
avons fait des jeux dans la neige après avoir rangé nos affaires.

Au début de notre semaine, nous avons eu du vent et des
chutes de neige, mais notre séjour s’est terminé sous le
soleil.
De retour dans notre bon vieux village de Villebrumier,
nous gardons la tête pleine de bons souvenirs.

Les élèves du CM1-CM2

Classe de neigeClasse de neige

Echauffement...

L E S M E S S A G E S D U W E B

@
Le site de Entre-Nous a reçu, depuis sa
création 15227 visiteurs (au
13/03/2002). Certains laissent des
messages fort sympathiques :

:
JEAN-PIERREQUARGNUL- MAIRIEDEMAROEUIL.
mairie.maroeuil@wanadoo.fr
Nous venons de visiter votre site et nous
sommes contents d’avoir visité votre char-
mante commune de cette façon. A très
bientôt en attendant de futurs et fructueux
échanges.

Le site de Maroeuil vient d’être terminé,
venez nous rendre une petite visite virtuelle
http://perso.wanadoo.fr/maroeuil.commune/

:
GÉRARD BONNET - KARELEM@liberty.surf.fr
Bonjour, votre site est agréable à visiter
et très informatif. Comme nous sommes à
deux pas, je vais mettre un lien sur celui
que je construis  à :
http://www.chez.com/nohicois
A bientôt peut-être.

: : :
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Intérêt local
Villebrumier et ses alentours immédiats par-
ticipent activement à cette production d’élite.
Grâce à des conditions favorables : sol, soleil,
irrigation... Et au savoir-faire reconnu de ses
agriculteurs semenciers.
Chacun a pu remarquer les cultures de maïs,
de tournesol et de colza en bandes alternées :
une bande de plantes “mâles” servant de pol-
linisateur et une bande de plantes “femelles”
sur laquelle sera récoltée le semence hybride
dont le potentiel de rendement sera supérieur
à chacun des deux parents.
Et beaucoup de nos jeunes (et moins
jeunes) participent en été à la castration du
maïs semence, travail minutieux et pénible
mais qui procure un revenu apprécié.
Tous les agriculteurs de Villebrumier sont
producteurs de semences, preuve de leur
haute technicité. Et c’est un de nos conci-
toyens, Pierre Blanc, qui assure la prési-
dence du Syndicat des Producteurs de
Semences du Quercy.

Intérêt général
La production de semence est doublement
importante :
Importante en elle-même : elle apporte
dans notre région un complément de reve-
nus significatif voire déterminant aux agri-
culteurs multiplicateurs de semences. Et la
présence de maisons de semences créa-
trices d’emplois de hauts niveaux :
Caussade semence, Syngenta, Pioneer,
Rustica, Ragt, Limagrain...
Importante comme moyen de production
pour toute notre agriculture. En effet, la
semence est le vecteur du progrès géné-
tique. C’est le passage obligé entre le
sélectionneur et l’agriculteur utilisateur de
semence. Hors, plus de la moitié de l’aug-
mentation spectaculaire de nos rende-
ments en blé, maïs, tournesol, soja... est
due au progrès génétique, au résultat de la
sélection des plantes. La semence est par
ailleurs un moyen de production parfaite-
ment écologique par comparaison à
d’autres : engrais, pesticides...
La semence est un facteur essentiel de

compétitivité de notre agriculture.
J’ai eu la chance de passer toute ma vie
professionnelle dans les semences. J’ai
vécu de l’intérieur le développement de
cette activité et de ses énormes consé-
quences sur notre agriculture (et sur les
consommateurs dont le budget alimentaire
est en pourcentage de plus en plus faible).

Je citerai deux exemples :

Le maïs
Jusqu’à la deuxième guerre mondiale, la pro-
duction de maïs restait limitée à quelques
milliers d’hectares en France : nos variétés de
pays, très tardives et exigeantes en chaleur
étaient réservées aux régions les plus chaudes
comme le sud-ouest.
Nos sélectionneurs ont crée des variétés
hybrides plus productives, mais surtout plus
précoces, donc moins exigeantes en chaleur.
Résultat : en France, le rendement moyen est

passé de 15 à 75 quintaux hectare et les sur-
faces à 3 millions d’hectares. Et nos variétés
françaises de maïs sont maintenant cultivées
jusqu’en Scandinavie.
Il est intéressant de noter que le progrès le
plus décisif a été réalisé à partir de la sélection
d’une population de maïs fourrage repéré
dans le Haut Tarn, remarquable par sa préco-
cité, et qui aurait été amené du Piémont ita-
lien par un migrant de ce pays.

Le tournesol
Jusqu’aux années 60, le tournesol était quasi-
ment inconnu en France. C’était surtout une
plante décorative. Là encore, notre pays a été
à la base de la sélection du tournesol. Des
variétés hybrides, productives, résistant
mieux à la verse et aux maladies, plus riches
en huile, ont été créées et multipliées. Et
maintenant, le tournesol occupe un million
d’hectares en France et parsème nos cam-
pagnes de magnifiques tapis d’or.

Culture de maïs de sélection

S e m e n c e s
Une spécialité de Villebrumier et de sa région
La France est le deuxième pays semencier au monde après les Etat-Unis. Et le Sud-Ouest est le principal centre de
production de semences en Europe.

Céréales Maïs Tournesol Fourragères Total
et colza et gazons

Villebrumier 22 70 36 8 136

Communes 139 740 159 50 1088
limitrophes

Total 161 810 195 58 1224

Semences : surface (en ha) - année 2001



M A R S 2002 u Entre-Nous u 77

Bar - Tabac - Journaux

C H E Z M I C H E L

Rue Haute - 82370
Villebrumier

( 05 63 68 04 38

Boucherie - Charcuterie
maison

Traiteur - Conserves maison

JEAN-CLAUDE FONTORBES

Place de la Mairie
82370 Nohic

( 05 63 68 06 99
Ouvert le dimanche matin

Comme chaque année, Gabriel AMIEL a communiqué à Entre-
Nous ses relevés de pluviométrie pour 2001 (cf tableau)

Il ressort de ces données que l'an passé a connu un net déficit
de précipitations, particulièrement lors des cinq derniers mois. A
l'inverse, l'ensoleillement, avec 2079 heures notées à Montauban,
dépasse de 134 heures la moyenne. Ces phénomènes ne sont pas
sans conséquences: la sécheresse engendre un faible débit des
rivières et une baisse des nappes phréatiques.

Côté températures, ce sont les contrastes qui priment. La région
a connu des journées exceptionnellement chaudes hors de la sai-
son estivale: 20° le 11 février, 25° le 24 mars, plus de 30° fin mai,
37° le 25 juin, près de 30° à plusieurs reprises en octobre...En
revanche, le froid de décembre a été le plus intense depuis 1963:
on a comptabilisé seize jours polaires entre le 12 et le 27 quand le
thermomètre est descendu à plusieurs reprises au-dessous de
10°. Quelques flocons de neige sont tombés  juste avant Noël
(comme fin février d'ailleurs). Dans la nuit du 26 décembre, les
petites pluies nocturnes ont provoqué une mince couche de ver-
glas qui a causé nombre d'accidents de piétons et d'automobi-
listes...Il semble que quelques plantes ornementales,comme
mimosas ou bananiers, aient souffert  de ces fortes gelées...

la lagune gelée en décembre 2001

Parlons d’avenir
Les résultats de la sélection des plantes ont
été spectaculaires et déterminants pour
notre agriculture. Mais je voudrais insister
sur la nécessité de poursuivre ces efforts, ce
qui passe maintenant par l’utilisation rai-
sonnée mais déterminée des biotechnolo-
gies. Je regrette qu’en France et en Europe
la sélection des variétés OGM soit l’objet
d’un blocage systématique. Maîtrisons la
science mais ne la rejetons pas. Que
serions-nous sans les résultats de la
recherche ?
Je rappelle que, sans problème décelé, plus
de 60 millions d’hectares de variétés
OGM sont cultivés sur tous les conti-
nents... sauf en Europe.
Si le blocage européen de principe devait
continuer, nos activités semencières se
délocaliseront (le mouvement est déjà
amorcé), notre agriculture sera moins
compétitive et nous importerons toujours
plus de grains et d’aliments... OGM.
Le voulons-nous vraiment ?

JEAN-MICHEL AUDY

NDLR : Evidemment, Entre-Nousn’a pas à prendre
parti dans le débat concernant les OGM. A l’occa-
sion, chacun-e peut s’exprimer en toute liberté.

Quelques aspects de la climatologie locale en 2001

*PAR GABRIEL AMIEL

Relevé* de la pluviométrie à
Villebrumier (en litre)

MoisMois 20002000 20012001

Janvier . . . . . . 14 . . . . . 92
Février . . . . . . 56 . . . . . 11
Mars . . . . . . . . 52 . . . . . 86
Avril. . . . . . . . 117 . . . . . 94
Mai . . . . . . . . . 80 . . . . . 81
Juin. . . . . . . . . 82 . . . . . 35
Juillet . . . . . . . 89 . . . . 103
Août . . . . . . . . 41 . . . . . 25
Septembre . . . 74 . . . . . 23
Octobre . . . . . 113 . . . . . 35
Novembre . . . 132 . . . . . 52
Décembre . . . . 40 . . . . . 25

. . . . . . . . . . 
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La Monnaie
des millénaires d'histoiredes millénaires d'histoire

OrigineOrigine
A l'origine de l'Homme, c'est très

simple: la monnaie n'existe pas car il n'y a
pas d'échanges. Ce n'est qu'à partir du
moment où les humains ont pratiqué le
transfert réciproque de biens et de produits
qu'ils ont introduit la notion de monnaie.
Les sociétés primitives ont d'abord utilisé
le troc (mais cette pratique a-t-elle vrai-
ment disparu aujourd'hui ?).  

C'est en Asie mineure et en
Mésopotamie, quelque 5 000 ans avant
JC, que les Sumériens inventèrent les
cachets puis, quinze siècles plus tard, les
cylindres qui étaient de petits objets en
pierres dures destinés à leurs échanges.
Ailleurs, on préférait encore le troc pour
commercer: la morue à Terre Neuve, les
fourrures et le cuir en Russie, les graines
de cacao et de la poudre d'or au Mexique,
du sel ou du boeuf (d'où les mots pécule
ou pécuniaire qui viennent du latin pecus
"troupeau") et capital qui a pour origine
caput "tête"). Puis on se servait dans cer-
taines contrées de barres de métal , fer ou

cuivre, sous forme de disques, bijoux ou
lingots.

Désormais, la monnaie permet de
payer, mais aussi de mesurer la valeur des
biens, et d'épargner. Elle est devenue un
phénomène social parce que les Hommes
vivent en société.  

C'est au VIIIème siècle avant notre
ère, que des pièces métalliques chinoises
auraient été émises. Puis, toujours en Asie
mineure, apparaît l'électrum un alliage
d'or et d'argent marqué du lion et du
poinçon. Le célèbre Crésus, un siècle plus
tard, frappa les créséides et, ensuite, le roi
de Perse émit des pièces d'or, les dariques.
L'usage de la monnaie se répandait très
vite. Tous les métaux connus de l'époque
comme le plomb ou le cuivre, sont uti-
lisés. même si l'or et l'argent vont s'impo-
ser du fait de leur aspect éclatant et coloré
mais aussi à cause de leur faculté à rece-
voir des frappes donnant des marques
fines et durables.

La frappe des pièces représente une
étape décisive car elle devient le monopo-
le du Pouvoir ce qui donne à cet objet une
valeur légale.

Des Romains aux BourbonsDes Romains aux Bourbons
Les Romains utilisaient le bronze ou

l'argent pour couler les pièces où figu-

raient des représentations stylisées,
comme des caducées et du bétail, ou des
symboles religieux. Les valeurs étaient
exprimées en as, deniers, sesterces, ureus,
quinaires, etc.

En Gaule, les premières monnaies
gravées, en or ou en argent,  datent du
IIème siècle avant JC. Les figurations sont
différentes suivant les régions. Parmi les
symboles on trouve cornes d'abondance,
lyres, bestiaire fabuleux...

A l'époque mérovingienne circule, sur
notre territoire, le triens en or qui porte
l'effigie royale et une croix au revers. Au
VIIème siècle, l'alliage or et argent se
généralise ainsi que les frappes recto-
verso. La livre, sous  Charlemagne, se
subdivise en 20 sols qui, chacun, valent 12
deniers. aint Louis crée l'écu d'or en 1266. 

Le papier-monnaie, d'origine chinoise,
remonte au Xème siècle. Les premiers
billets de banque, émis en 1661, sont sué-
dois. 

L'origine du franc date de 1360
lorsque fut frappée, à raison de trois mil-
lions d'écus, une pièce en or fin. Cette
somme représentait la rançon nécessaire à
la libération du Roi de France Jean le Bon
battu à Poitiers et fait prisonnier par les
Anglais quatre ans plus tôt. Ce versement
permit au souverain de retourner "franc",

Assignats

La monnaie constitue pour chaque pays son instrument légal de paie-
ment pour servir aux échanges. Son émission est contrôlée par l'Etat.
Aujourd'hui, avec la mise en place de l'Euro, ce sont douze pays
membres de l'Union européenne qui partagent l'autorité souveraine de
frapper pièces et billets. Incontestablement, nous sommes les témoins
du plus grand bouleversement touchant à la comptabilité quotidienne
depuis des siècles, certainement depuis le règne de Pépin le Bref, le père
de Charlemagne, si l'on en croit Jean Claude Trichet, gouverneur de la
Banque de France... 
Voici succinctement l'histoire de la monnaie.

Billets 1800-1803
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c'est àdire "libre" dans son royaume. Ce
mot fut choisi pour désigner désormais la
pièce de monnaie. Louis XIII crée en
1640 le louis (en or) qui circulera long-
temps aux côtés de l'écu (en argent), de la
livre, du sol  (en billon, alliage à base de
cuivre), du sou, du liard (en cuivre), du
denier, de la .maille ou de la  pistole. 

Jusqu'à l'Empire, le franc et la livre
seront des valeurs équivalentes.

Le franc s'imposeLe franc s'impose
Sous la Révolution, dès 1789, est émis

l'assignat. Ce papier-monnaie, pourtant
garanti par la vente des Biens Nationaux,
sera supprimé en 1797 car totalement
déprécié par l'inflation galopante. La
Convention en 1793, crée les décimes et
centimes de la livre, abolit sous et deniers
et adopte une couronne de branche de
chêne comme symbole. En 1795,
cette même assemblée, choisit le
franc comme unité officielle et sur
les pièces apparaît le visage de la
République. En 1789, le Directoire
confirme l'implantation dudit franc mais
permet à l'ancienne monnaie de circuler.
En 1800, est créée la Banque de France
dont seuls deux cents actionnaires, choisis
parmi l'aristocratie financière, ont droit de
vote à l'assemblée générale (ce principe
tiendra jusqu'à 1936). Puis en 1803 (le 17
germinal An XII), est instauré le franc ger-
minal qui durera jusqu'en 1864. Napoléon
1er, en 1806, estimait que l'unicité d'une
monnaie en Europe "serait un grand avan-
tage pour le commerce". Sous la
Restauration, on utilise un nouveau maté-
riau, le platine. Avec l'avènement de la
Deuxième République, la Banque de
France obtient le monopole de l'émission
de la monnaie et les billets gagnèrent du
terrain. En 1849, est frappée la tête de
Marianne avec la devise: "Liberté, Egalité,
Fraternité". En 1867, naît le chèque,
réservé aux hommes, cela va sans dire...

En 1897, la IIIème République
émet de nouveaux modèles: la
Semeuse , due à l'artiste Roty,
orne les pièces en argent de 50
centimes, 1 franc et 2 francs; le
Coq conçu par Chaplain trône sur
celles en or; le Bonnet phrygien dessiné
par Dupuis se trouve sur celles en cuivre.
De 1914 à 1944, seront utilisés les sous
qui prennent la forme de pièces trouées en
nickel. Durant cette période, plusieurs

dévaluations interviendront: celle de
1928, conduite par Poincaré, et celle de
1936 sont célèbres. En 1940, sous le régi-
me de l'Etat français, le maréchal Pétain a
fait tirer une monnaie à
son effigie mais elle ne
sera pas mise en circu-
lation. Par contre, sera
utilisée celle qui pré-
sente la Francisque d'un
côté et la tristement célèbre
devise "Travail, Famille, Patrie" de l'autre. 

En 1944, l'économiste britannique
Jonh Mayard Keynes préconisait l'instau-
ration d'une monnaie internationale qu'il
proposait de nommer le " bancor ". Son
idée ne trouva pas d'écho.   

De plus en plus, la monnaie fiduciaire
va se répandre: sa valeur est fondée

sur la confiance et non plus sur
un critère de poids de métal
précieux. 

Sous la Vème RépubliqueSous la Vème République
Le 1er janvier 1960, sur

décision du gouvernement nommé
par le Général De Gaulle et dont le
ministre des Finances était Antoine Pinay,
entre en vigueur le nouveau franc ou franc
lourd. Sa valeur, définie par rapport au
dollar, équivalait au centuple de l'ancien.
Bien des personnes d'un certain âge rai-
sonnent encore aujourd'hui en anciens
francs surtout pour les sommes impor-
tantes.   

C'est en décembre 1969 que les repré-
sentants des six pays fondateurs du
Marché commun se fixent pour objectif
l'Union Economique et Monétaire. Mais
ce n'est que dix ans après qu'est lancé le
Système Monétaire Européen avec
comme unité de compte l'écu. En
décembre 1991est signé le Traité de
Maastricht approuvé ensuite par référen-
dum et mis en vigueur en novembre 1993.
La décision de nommer la monnaie

unique Euro date de décembre 1995.
Une année plus tard, le symbole de
cette nouvelle unité est adopté,
ainsi que les signes figurant sur les

pièces et les billets. Pour la fabrica-
tion de ces derniers, on a utilisé des

technologies nouvelles telles que impres-
sion en relief, images et couleurs des
chiffres changeantes, filigranes
(empreintes dans l'épaisseur du papier),
hologrammes (clichés photographiques

transparents qui donnent l'illusion du
relief lorsqu'il sont illuminés sous un cer-
tain angle), bande iridescente.(qui produit
des reflets irisés)...

Techniquement, l'Euro est né le 1er
janvier 1999 et depuis les opérations de
change s'effectuent à l'aide de cette devise.
Pratiquement, sa mise en circulation a eu
lieu le 1er janvier 2002 et le franc n'est
plus utilisé dans les paiements depuis le
18 février. 

La division de Euro s'appelle le cent
ou plutôt le centime comme le préconise
l'Académie Française. 

L'Euro dans le mondeL'Euro dans le monde
Outre les douze pays de L'Union

Européenne (Allemagne, Autriche,
Belgique, Espagne, Finlande, France avec
ses DOM et ses TOM, Grèce, Irlande,
Italie, Luxembourg, Pays Bas, Portugal),
d'autres états font partie de la zone Euro.
Si Monaco, Saint Marin et le Vatican  ont
droit d'émettre la monnaie avec une face
nationale, ni Andorre, ni le Monténégro,
ni même le Kosovo n'en ont la possibilité.
Pour le Mali, le Niger, le Tchad et la
République Centrafricaine, la parité de
leur devise est fixe: 1 euro équivaut à
655,597 Francs CFA. 

Le Franc a encore coursLe Franc a encore cours
Si, par cas, quelque lecteur de Entre

Nous garde la nostalgie des pièces et
billets anciens, il a toujours deux possibi-
lités: soit placer son argent en Suisse car le
Franc y reste la monnaie légale, soit deve-
nir numismate. Ainsi, selon les collection-
neurs, certaines pièces, à cause de leurs
particularités, des défauts de frappe par
exemple, ont un cours élevé: les 20 cen-
times de 1966 valent 31 euros; les 50 cen-
times de 1976 atteignent 300 euros; les 2
francs de 1991 sont cotés 228 euros...  

enquête de GUY

Source : documents personnels et
"La monnaie et son histoire" de Bernard

Daste, Les Editions d'organisation.

P A T R I C I A C O I F F U R E

Dames - Hommes - Enfants

Journée continue

Rue Haute
82370 Villebrumier

( 05 63 68 06 40
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Les seigneurs de Villebrumier

BLASON
DE BERNARDY

BLASON
D’OLMIÈRES

BLASON
DE VIGNES

BLASON
DU BOSQUET*

BLASON
DU BOSQUET

emmanché d’argent et
d’azur à un chef de

gueules

d’azur à un navire flottant
d’argent et un chef de
gueule chargé de 3

étoiles d’or

d’argent à une vache de
gueules, clarinée d’ar-
gent passant sur une
terrasse de Sinople

d’or à la croix vidée et
évidée de gueules

* de Villebrumier

les armes sont d’or à double
croix de gueules ou d’or à une

croix évidée et écartelée de
gueules surmonté d’une cou-

ronne de Baron ou Tortil

Galhard de Grimoard
épouse d’Hélène, fille Bernard Capel

Pierre Loubaresses
le 25/06/1263 : concède une charte des Coutûmes aux habitants de Villebrumier

Chevalier Pierre de Grimoard
Raymond de Grimoard
Antoine de Grimoard

Charles d’Aure
mariage avec une fille de Grimoard, Antonia

Françoise d’Aure de Grimoard épouse
Marc (ou Mariet) du Bosquet ou (Bousquet) en 1588

Jonathan du Bosquet épouse Catherine de Viçose.
Démantèlement de la seigneurie de Villebrumier. Vente d’une partie à Jean Viçose, seigneur de
Lacourt St Pierre qui a pour épouse Anne du Bosquet et une autre parte au Maréchal de
Lesdiguières qui le revendit au Roi en 1621.

Le Roi fit don de la Seigneurie de Villebrumier à François de Vignes, seigneur de Labastide St
Pierre, Marquis de Puylaroque.

Après un procès, décision du Parlement, Jacques du Bosquet, Baron de Verlhac, devient Seigneur
de Villebrumier, son épouse est Louise de Bar.

François de Viçose, fils de Jean et d’Anne du Bosquet dont une partie de la Seigneurie lui appar-
tenait depuis 1675.

Jean d’Olmières, Seigneur de Labarthe, son épouse est Anne Louise de Viçose décédée en 1701

Françoise d’Olmières de Labarthe épouse Noble Jean de Bernardy de St Geniez, devient dame
de Villebrumier

Alexandre du Bosquet de Lamothe, son cousin germain se qualifiait Seigneur de Villebrumier

Le dernier Seigneur de Villebrumier, jusqu’à la Révolution de 1789, est Messire Joseph du
Bosquet, baron de Genebrières et Coronde, seigneur moyen et bas Justicier de Villebrumier, son
épouse est Anne de Broa de Terzo Sainte Colombe

1250

1255

1445/1485

1510

1576

1617

1623

1654/1685

1686

1700/1701

1730

1749

1778



Dans mon enfance et ma jeunesse,
à l’entrée de l’hiver dans chaque
ferme, la basse-cour était peuplée

de canards et d’oies destinés au gavage.
Le but était de les engraisser. La graisse
servait à faire la cuisine. L’huile n’était
pas très couramment utilisée, étant chère
et réservée à la salade.
Bien emplumées, ces belles volailles,
bien nourries au grain, se pavanaient fiè-
rement ou se dandinaient en cacardant...
Elles tendaient l’oreille, écoutant les
bruits des charettes attelées de boeufs ou
de chevaux ; troublées elles s’ébrouaient
et s’en allaient plus loin vers le pré en bat-
tant des ailes, mais ne s’envolaient pas.
Dès cette saison, la fermière s’apprétait à
gaver. Pour cela elle égrenait, à la main
bien souvent, du maïs en coque. Le tra-
vail prenait beaucoup de temps. A la
ferme, il y avait un petit égrenoir et il fal-
lait être deux pour égrener ; l’un assis sur
le banc tournait la manivelle, l’autre
introduisait les coques de maïs une à une
dans l’égrenoir et ramassait le grain sur
une toile placée sous la machine.
La fermière pouvait enfin gaver. A partir

du jour où elle commençait ce travail elle
enfermait ses volailles dans une étable
basse où l’on entrait en courbant le dos.
Le plafond étant bas, elle n’y tenait pas
debout. Elle plaçait son petit banc ou une
caisse percée d’un trou dans un coin, elle
prenait son panier de grain, une carafe et
un seau d’eau tiède ; elle prenait bien
soin de ses bêtes, les appelait, leur parlait
doucement ; il ne fallait pas les effrayer.
Elle saisissait l’un après l’autre chaque
oie ou chaque canard, les coinçait sous la
caisse, ressortait le cou de la bête par le
trou. Elle engageait l’entonnoir dans la
gorge, mettait quelques poignées de
grains, tournait doucement la manivelle :
le jabot se garnissait. Elle lui donnait à
boire pour faire glisser la nourriture. Elle
gavait la volaille jusqu’à ce que le jabot
soit bien rempli en maintenant l’enton-
noir dans ce jabot récalcitrant. Elle mas-
sait doucement le cou pour entasser le
plus possible de grains, versait encore un
peu d’eau puis le libérait près des autres.
Ce travail était minutieux, durait au
moins une heure matin et soir, cela pen-
dant quatre ou cinq semaines. A ce régi-

me, les bêtes engraissaient tout douce-
ment. Elles ne sortaient plus. Il ne fallait
pas les traiter brusquement car on pou-
vait les égorger (leur percer le jabot). Si
cela se produisait, il fallait les tuer très
vite et faire le confit d’oie ou de canard.
Ce n’était pas rentable.
Tout ce travail était bien délicat, et il fal-
lait que la fermière y mette tout son
savoir-faire, sa patience. Ainsi sa famille
mangeait de bons plats, préparés avec les
confits et la graisse. Il y en avait pour
toute l’année. Parfois elle gavait en deux
périodes ; l’une pour la maison, l’autre
pour le marché où l’on vendait soit des
foies seuls, soit des oies fermées avec leur
foie mais on ne les détaillait pas.
De nos jours les marchés au gras sont
devenus très importants, l’élevage des
oies et des canards est en extension, très
peu chez les particuliers, mais beaucoup
d’élevage et gavage chez quelques éle-
veurs producteurs de maïs. Les marchés
au gras s’échelonnent de novembre à
février-mars. On y trouve de tout. Oies et
canards fermés. Oies et canards ouverts
sans foie. Carcasses, cuisses et magrets
au détail et surtout les foies.

Conserve de foies
Salez et poivrez légèrement, stérilisez 35
minutes.

DENISE
Article paru dans Entre-Nous n°28
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... à aujourd’hui

L’EARL, crée le 1/12/1997 par
Raymond Abeilhou et son fils Pascal,
gère une exploitation agricole de 88

ha consacrée au maïs semence, aux bovins
à viande, aux veaux sous la mère et depuis
2001, à la production de canards gras.
Cette activité est installée aux Allègres,
route de Villemur.
En 2000, Pascal Abeilhou a suivi un stage
de formation à Mirande (Gers) pour se
consacrer à cette production. L’abattoir, ins-
tallé aux normes européennes et régulière-
ment contrôlé, a démarré début 2002.
Les canards, provenant de chez Mr Garrigues
à St Nauphary, sont achetés à 12 semaines ; ils
pèsent en moyenne 4 kg 200. Il s’agit de
“mulards” et de “têtes rouges”. Les premiers
donnent un excellent foie, les seconds ont, en
plus du foie, une très bonne viande.
Les canards sont installés dans une caisse
à gavage qui va durer 15 jours pour les
“mulards” et 3 semaines pour les “têtes
rouges”. Chaque canard ingère 12 kg de
grains de maïs entier. Gavés, ils pèsent

environ 5kg 400. Ce sont 80 canards qui
sont gavés chaque jour, à 5 h et 17 h. Il est
utilisé une machine à gaver pour cette opé-
ration. L’exploitation utilise 2 tonnes de
maïs par mois.
Dans la salle d’abattage les canards sont
plumés et préparés : canards gras entiers,
foies, carcasses ou morceaux découpés.

Trois personnes traitent 8 canards à l’heu-
re. Les foies frais pèsent, en moyenne de
480 g à 520 g, avec un record de 980 g.
Les ventes de ces produits se font au mar-
ché au gras de Castelsarrasin, au boucher
de Nohic (Mr Fontorbes) ou à l’exploita-
tion, en prévenant 8 à 15 jours à l’avance.
Production et vente ont lieu toute l’année.

PIERRE

Le gavageLe gavage
d’hier...

Aujourd’hui, le gavage est automatisé



Civilisations et déchets

Se débarrasser des ordures a
toujours été un problème. Les
habitants de la Troie antique
les laissaient sur le sol de leur
maison ou les déversaient dans la rue.
Dans certaines cités anciennes d’Afrique
les ordures s’entassaient si haut que le
niveau des rues montait. Il fallait alors
construire de nouvelles maisons sur des
terrains plus élevés.
Les Grecs antiques organisèrent les pre-
miers dépôts d’ordures municipaux du
monde occidental et Athènes fut la pre-
mière cité connue qui interdit de jeter les
ordures dans les rues.
Au XVIème siècle, les parisiens pou-
vaient encore déverser des fenêtres leurs
détritus sur la voie publique. Ce n’est
qu’en 1884 que le préfet de la Seine,

Eugène Poubelle, obligea les parisiens à
déposer leurs ordures dans des réci-
pients... qui lui valurent de laisser son
nom, à la postérité !
Dans nos villages et nos campagnes, ce
n’est que depuis une trentaine d’années
que nous connaissons le ramassage des
ordures et leur transport vers une déchar-
ge imposée, aménagée et contrôlée.
Souvenons-nous, avant ce système, du
travail de notre brave cantonnier munici-
pal “Jeanti” poussant sa carriole, à pied et
faisant le tour du village pour aller dépo-
ser ses chargements vers la rive (à Insus)
ou vers quelque terrain non aménagé !
Ensuite ce fut un tracteur qui tirait la
remorque dans laquelle on déversait les
poubelles souvent sans sac protecteur !
Près des fermes, le tas du fumier servait de
dépotoir pour les ordures ménagères... On
brûlait aussi tout ce qui pouvait l’être... On

réservait un recoin au verre, métal... et ces
derniers étaient ensuite transportés en
quelques endroits de la nature où person-
ne n’était censé mettre les pieds !
Les fossés servaient aussi de dépotoir... et
pas de souci à ce moment-là pour la pol-
lution ! Il faut dire aussi que chiens, chats,
volailles en liberté se ravitaillaient dans
ses endroits là ! A eux de se débrouiller,
les “croquettes” n’existaient pas !
Aujourd’hui tout cela a bien changé, fort
heureusement mais les Français jettent
plus de 20 millions de tonnes de déchets
ménagers par an ; le manque d’espace
pour les dépôts d’ordure et leur traitement
est devenu un problème de société aigu ;
partout dans le monde le tonnage croissant
des déchets abandonnés pose de graves
problèmes de pollution.
Espérons que le recyclage se dévelop-
pant de plus en plus, et, devenu obliga-
toire, permette une amélioration de la
qualité de vie et une lutte essentielle
contre la pollution.

GEORGETTE

Source : articles de Sélection du Reader’s Digest.
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S U D M É D I C

Tout l’appareillage pour le
confort

du malade et de l’handicapé

82 370 Villebrumier
( / Fax 05 63 68 06 07

CARROSSER IE
SARL - RIVIÈRE ET PAVAN

Tolerie - Peinture - Passage
au marbre - Pose pare-

brises

( 05 63 30 16 50
82370 Reyniès

La mise en décharge des ordures
ménagères recyclables sera interdite à
compter du 1er juillet 2002. Chacun(e)
de nous sera donc appelée, très bientôt, à
pratiquer le tri sélectif. 

La rudologie est la science du traitement
des déchets. En 1999, le recyclage de 1,6
million de tonnes d'emballages ménagers,
toutes familles de matériaux confondues, a
permis d'économiser 120000 tonnes de
minerai de fer, 60000 tonnes de pétrole,
840000 tonnes de sable de carrière...

Recycler, c'est créer de nouveaux
objets et qui sait, de nouveaux emplois.
Voici quelques exemples :
4 avec 27 bouteilles d'eau minérale en
plastique, on peut obtenir un pull. On
peut aussi les convertir en écharpes,
oreillers ou tout autre produit en fibres
synthétiques. On estime qu'une tonne

dudit plastique recyclée équivaut à l'éco-
nomie de 700 kg de pétrole brut. 
4 avec les bouteilles de plastique conte-

nant des produits d'entre-
tien ou du lait, on crée des
bacs à fleurs, des canalisa-
tions ou des poubelles
domestiques...Une tonne
de "briques" alimentaires
correspond à deux tonnes
de bois.  

4 le verre est recyclé indéfiniment et à
100%. Même les flacons de grands par-
fums proviennent de cette réutilisation...
4 l'aluminium présente la même qualité: il
faut 670 canettes de bière ou de boisson quel-
conque pour obtenir un cadre de vélo...Les
tubes de rouge aux lèvres se transforment en
semelles de fer s à repasser...
4 le papier provenant des cartons, des
journaux ou d'autres origines se recycle
une dizaine de fois pour donner de la pâte

à papier puis à nouveau des périodiques,
des cahiers, du papier toilette...
4 l'acier des boîtes de conserve traité
reste un acier identique au précédent. 
19000 boîtes de haricots verts ou de cas-
soulet servent à constituer une carrosse-
rie de voiture...Jeté à la décharge, il faut
compter cent ans pour qu'un tel emballa-
ge disparaisse. 

Par ailleurs, le compostage des déchets
ménagers organiques (épluchures, fanes
de légumes, restes de victuailles, fruits
gâtés, fonds de marmite, pain, marc de
café, laitages, cendres de bois, gazon...) se
transforment en quelques mois en engrais
naturel. Mais cette technique est connue et
pratiquée depuis longtemps.

Trier ses déchets, c'est peut être pour
chacun de nous une corvée. Pourtant,
changer ses habitudes devient impérieux
pour l'avenir de notre environnement.

GUY

Des ordures du temps jadis...

... au tri sélectif



Après un début de saison tonitruant, avec une acces-
sion en 32ème de finale de la Coupe du Midi et une
première place longtemps occupée à la tête de sa
poule en championnat, l'équipe fanion du SCV
marque le pas en cette période hivernale mais figure
parmi les bonnes formations du district, à preuve le
long article fort élogieux paru dans "La Dépêche" du
1er mars. 
Par ailleurs, le samedi 9 février, les benjamins de
l'Entente "Villebrumier-Nohic-Orgueil" ont assisté à la
rencontre de "Nationale" TFC/Reims, au stade des

Sept-Deniers à Toulouse en tant que "ramasseurs de
balle". Une soirée exceptionnelle pour ces footbal-
leurs car ils ont été présentés au public au centre du
terrain et applaudis. C'était la première fois que, sous
les couleurs du club de Villebrumier , des jeunes par-
ticipaient à un match d'un tel niveau qui se terminait
d'ailleurs par une belle victoire de Toulouse ! C'est
Fabrice Garrigues, éducateur au sein du grand club
toulousain, qui est à l'origine de cette invitation. Merci
à lui et aux accompagnateurs !
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Article paru dans
“La Dépêche” du 01/03/2002

Voici la liste des participants:

Maxime Audard, Damien De Vivo, Rafid El Bouazati, Sébastien

Fillastre, Maxime Fontorbes, Julien Gutierrez, Nicolas Huertas,

Simon Marty, Alexis Marty, Jonathan Moriceau, Axel Soldadié,

Arthur Sylvain, Florent Taillade, Pierrick Zago.

Les jeunes joueurs sur la pelouse avant le match

GEORGETTE



Des Etats-Unis d’Amérique et plus précisement
d’Albuquerque au Nouveau-Mexique une très
belle photo de BETTY AND JOHN et leur “Feliz
Navidad 2001” (pour surement l’année 2002).
Très grand merci aux “cousins” d’Amérique qui
n’oublient jamais de nous contacter depuis leur
précédent séjour dans notre charmant village.

De Mauritanie où GINETTE SAHUC depuis
Nouakchott nous dit : “Il faut continuer. La
revue sur Villebrumier réchauffe mon coeur
malgré la chaleur Mauritanienne. Bien à vous
tous.” accompagné d’une carte postale où l’on
peut lire : “Bien des choses à vous tous. Nous
avons pensé à vous pendant le grand froid à
moins 13 et nous avions + 35°. Amicalement.”
Merci à Ginette et Jean qui ne manquent
jamais l’occasion de nous remercier.

Et enfin, plus ou moins proches de nous :

PAUL SOLDADIÉ : jeune retraité installé à
Reyniès et infatigable annonceur de notre
revue
C’est toujours avec plaisir que l’on parcours
votre revue. Merci pour votre dévouement.

*
ALBERT CASTE :à qui nous souhaitons un
prompt rétablissement.
Merci pour votre journal. Bonne continuité et à
tous : Bonne et heureuse année 2002.

*
MARCEL ISSART : succint
Très intéressant.

*
JOSIANNE BARTHÉLÉMY : Parisienne d’adoption
Voeux pour le journal. Merci à tous pour votre
généreuse collaboration à ce journal qui m’est
cher et éveille en moi une certaine nostalgie.
Meilleurs voeux pour l’année 2002.

*

MARTHE LAURENS : voisine de St Nauphary et
ex-Villebrumiéraine
Tous mes voeux de bonne et heureuse année à
toute l’équipe d’Entre-Nous qui ne cesse inlas-
sablement de fouiller les archives pour faire
revivre le vieux Villebrumier que tous les
fidèles lecteurs de ce petit journal se font un
plaisir de lire et s’empressent d’ouvrir pour
voir ce qui a encore été découvert. Toutes mes
félicitations dans l’espoir de le lire encore long-
temps... Sans oublier Aurélie pour ses poèmes
de plus en plus ravissant. Bravo.

*
JEAN-CLAUDE FONTORBES : annonceur et
boucher à Nohic
M. et Mme Fontorbes ainsi que leurs enfants
souhaitent une très bonne année 2002 à toute
l’équipe d’Entre-Nous ainsi qu’à ses lecteurs.

*
SERGE ET MONIQUE ARNOUL : toujours fidèles
Bonne année et meilleurs voeux à Entre-Nous.

*
ODETTE MADO-PHILIPPS : une suggestion...
Je ne connais pas l’étendue du territoire de
Villebrumier. Peut-être pourriez-vous l’imprimer
avec sa limite soulignée. Bonne année à tous.

*
Alors, amis rédacteurs, dessinez-nous
Villebrumier...

*
MARCEL DELBOUYS : ex-Monsieur le maire et
toujours épris de recherches

Meilleurs voeux pour 2002.
*

MICHELINE LAGARDE : depuis les Pyrénées
Orientales
Avec mes meilleurs voeux pour l’année 2002.

*
MARCELLE DUC : depuis la rue Sarette à Paris
Toujours passionnant, Entre-Nous est dévoré
dès réception.

*
YVETTE TOURDE : une de nos fidèles
Bonne et heureuse année à vous tous et prospé-
rité pour le journal.

*
HUBERT LAVAL : Té ! Un palindrome ! (voir par
ailleurs)
Meilleurs voeux à vous tous et à la très bonne
équipe de rédaction. Entre-Nous est lu avec
plaisir et nous apporte toujours quelques bonnes
surprises, photos des enfants des écoles, etc...

*
CHARLES DE MARIA : un voisin de Varennes
Meilleurs voeux à toute l’équipe et longue
route à la revue Entre-Nous.

*
MAURICE BRICOUT : toujours à Aulnay sous
Bois
Avec nos amitiés à tous.

*
JEAN ET JACQUELINE CARRIO : qui ne se sou-
vient pas de l’épicerie Carrio !
Bonne et heureuse année à toute l’équipe et
merci de nous rappeler de bons souvenirs d’en-
fance. Avec toutes nos amitiés.

*
M. CHRISTINE COURDY-BOUCHARINE : de
Rabastens à Villebrumier... ou l’inverse
Un mot seulement : Villebrumier est dans notre
coeur, hier, aujourd’hui et demain. Continuez à
le faire vivre à travers votre revue. Bonne
année 2002.

*
ROBERT SAHUC : des bords de l’Atlantique
A tous : Bonne et heureuse année 2002.

*
DANIEL MURATORE : Breton de Villebrumier
Nous adressons à toute votre équipe nos
meilleurs voeux pour 2002.

*
PIERRE MIREPOIX : même pays que Robert
Sahuc
Meilleurs voeux à tous.

*
PIERRE BREGAL ET MADAME : quelques idées
de recherches...
Nous vous souhaitons une très bonne année et
la même persévérance pour Entre-Nous. Et si,
un jour l’équipe était en panne d’idées, nous
vous suggérons de faire l’historique des rues et
des environs du village. Qui habitait là il y 100
ans ? Quelle entreprise !! Et... s’il n’y en avait
qu’un seul qui soit né dans la maison qu’il
habite encore... je serai celui-là.

***
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COURRIER DES LECTEURS
Une nouvelle fois, à l’occasion du réabonnement à notre revue, de nombreux
lecteurs nous écrivent et c’est avec plaisir que nous reproduisons leurs mots,
leurs encouragements ou bien leurs voeux. Nous vous les livrons, en com-
mençant toutefois par les plus éloignés d’entre tous.

BOULANGERIE - BRIOCHE -
PÂTISSERIE - GLACES - CONFISERIE

JEAN-CLAUDE BRIAUD
Rue Haute 82 370 Villebrumier

( 05 63 68 05 13
Place Pierre Campech - 31620

Fronton
( 05 61 82 22 46
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O S I A L T A B S A N

B I S T R E S D M I

M O U S S E L I N E T O

E N N E I G E M E N T S

u Pendant une vingtaine de minutes, mélangez 5 jaunes
d’oeufs avec 150 g de sucre en poudre. Ajoutez 100 gr de beur-
re ramolli et tournez encore 10 mn environ. Versez en pluie 150
g de farine tamisée et une pincée de sucre vanillé. Mélanger.

uAjoutez délicatement, à la fourchette, 5 blancs d’oeufs bat-
tus en neige très ferme. Beurrez et farinez un moule à savarin.
Versez la masse dedans et enfournez pendant 1/2 heure à chaleur
moyenne. Sortez du four, laissez tiédir et démoulez sur un grilla-
ge. Après complet refroidissement, partagez le gâteau en 3
disques. Disposez entre eux de la crème au café.

u Reformez le gâteau et enduisez-le d’une mince couche de
crème au café pour y faire adhérer du chocolat granulé. A l’aide d’une
douille, posez dessus des filets de crème au beurre au café pour simu-
ler les entrelacs du nid et quelques fleurs en pâte d’amande ou en
sucre. Mettez au milieu des oeufs multicolores et un petit poussin.

Crème au beurre
125 g de beurre - 100 g de sucre glace - 1 oeuf.
Ramollir le beurre puis ajoutez le sucre glace et l’oeuf. Battez
vigoureusement avant de mettre l’oeuf. Parfumer au choix : à
la vanille, café ou chocolat.
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LES MOTS CROISÉS DE PIERRE

LA RECETTE D ’ANDRÉE...

Solution du numéro précédent

1

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

2

3

4

5

6

7

8

9

10

1

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

2

3

4

5

6

7

8

9

10

VERTICALEMENT -I. Peut surveiller les Blondes -II. Eblouit. Un oeuf qui ne finit pas en omelette -III. Ancien espagnol. Réussi -IV.
Négation. Relatifs a des airs agités -V. Trop important, même pour les sabords du capitaine Haddock -VI. Prénom. N’a pas passé l’au-
tomne -VII. Vouloir rester blanc. Tapait sur Cléopâtre -VIII. Petit coin de Bourgogne. Luis en pagaille. Groupement de chefs -IX.
Parfois croulantes sous les pierres -X. Remise à neuf -XI. Un savoir qui n’est pas trop diffusé -XII. Drôle de fée.

HORIZONTALEMENT -1. Ces tenues vont
sortir de la naphtaline -2. Assurent le vivre
et le couvert -3. Petite idéale.Ses limites
sont vagues. Petit têtu -4.Ça fait beaucoup
de canons -5. Bien cru.Pause -6. Petite
Europe.Une petite trotte pour Mao.A
failli nous priver d’un candidat -7. Vin
vieux. Ville d’Algérie -8. Invitèrent César
en Gaule.Entreposée  -9. Or. Sculpteur
français. Vedette marseillaise -10.
Ruminant éteint. Plus ou moins
profondes.

I DÉAL  BÂCHES
Stores - Bâches - Auvents -

Couvertures piscine été, hiver
Kit piscines démontables

Produits piscines
Successeur de Mr Taste

M I C H E L M O N R U F F E T
82 370 Villebrumier

(05 63 68 04 29 / Fax 05 63 68 01 50

Pour 6 personnes
u Emincer 6 beaux oignons, les faire revenir à la graisse.

Verser dessus 1;5 litre d’eau bouillante salée et poivrée (utili-
ser un bouillon de carcasse de volaille). Couvrir et laisser
mijoter 1/2 heure.

u Pendant ce temps, émincer 300 g de cantal et le pain en
lamelles (pain bio ou de seigle, environ 300-400 g).

u Dans un plat en terre, alterner couche de pain et de fro-
mage. Verser dessus le bouillon et les oignons en tassant avec
une écumoire. Couvrir et mettre 1/2 heure au four à feu doux.

u La soupe est prête quand le bouillon a disparu.
u Si on est gourmand, on peut rajouter de la crème de lait

bouilli et dans ce cas, laisser 1/4 d’heure au four soupière
découvert pour faire gratiner la crème.

SO U P E À L A
F O U R C H E T T E

N I D D E PÂ Q U E S

... ET CELLE DE LUC
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de gauche à droite
1er rang : Miotto Solange, Vialard Marie-Thérèse, Raynal Catherine, Orlhiac Eliane, Montet Nicole, Rouge Angeline

2e rang : Fabra Muriel, Bordes Yvelyse, Montant Dominique, Miori Marie-Claude, Della-Maestra Christine,
Laurens Monique, Eymeric Yolande

3e rang : Arque Thierry, Gaillard Jean-Luc, ?, Barthélémy Alain, Taste Bernard, Puccini Jean-Pierre, Farese Bernard (?)
4e rang : Di Santolo Jean-Marc, Rinaldi Jean-Louis, Gutierrez François, Hernandez Valentin, Eymeric Rémy,

Barthélémy Elie, Fréville Gérard, Gutierrez José

Accroupis 

Gérard Moréno

Jean Commelongue

Jean Blanc

Michel Commelongue

Raymond Abeilhou

Photo de Classe

Debout 

Hugues Brugnara

(médecin remplaçant)

Emile Ferrières

Lucien Maintenant

Marcel Proto

Kléber Jamme


